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Kt ••efforçant de rire, à tout prix i l 
lui fallait donner le c h a n g e au t Chéru­
b in) qui, u n e fois sur la p i s te de ce s e ­
cret, ne s e la s sera i t p lus de torturer s o n 
frère. 

S a n s compter que la chère créature 
•erai t , e l le auss i , l e point de mire d e s 
s a r c a s m e s de l ' impitoyable fils de la 
m e n d i a te . 

Du reste Pierre n'avait p l u s de t e m p s 
à perdre s'il n e voulait pas la i s ser s'In­
cruster cette Idée dans l'esprit de Jac­
ques . 

E n effet, ce lu i -c i avait ajouté, e n m a ­
nière de raillerie : 

— Et ce n'est pas trop bête de ta part, 
mon gai l lard. . . i ne aveugle I . . . 11 n'y a 
pour e l le ni beau ni vi lain h o m m e . 

Puis , c o m m e si la lumière s'était faite 
pour lui, tout à coup éc latante : 

— Ahl t e s amoureux de notre aveuglel 
• êcrla-t-i l . 

Pierre eut un m o u v e m e n t de vertige. 
Il s e sent i t perdre c o n t e n a n c e sous le 

regard moqueur du « Chérubin ». 
Mais jouant , malgré la souffrance qui 

l e pe ignai t a u cœur, l a comédie de l a 
surprise : • 

— Moi t . . . dlt-11 e n c a c h a n t s o n t r o u ­
ble au tant que poss ib le , m o l . . . E n v'14 
u n e Idée I 

i l faisait m a l a voir ce 'pauvre d é s h é ­
rité qui so s en ta i t d e v i n é . . . et tout a u ­
tre que ce frère dénaturé qui l e tenai t 
dans s e s griffes eut ou pitié de l u i . . . 

Malgré le froid vi t qul- le pénétrai t Jus ­
qu'aux os , s o u s l e léger v ê t e m e n t d e 
la ine qu'il portait sur sa c h e m i s e , la 
sueur perlait à s o n front.. . 

Ses regards s e faisaient de plus en 

Pl u s vagues , car U comprenai t combien 
imprudence c o m m i s e pouvait lui coû­

ter cher, dans l'avenir.. . 
Il en tenda i t déjà l e terrible Jacques 

raconter c y n i q u e m e n t la chose à sa m è ­
re, s a n s s' inquiéter de la présence de le 
pauvre aveugie . . . 

Il en tenda i t le r i c a n e m e n t s tr ident 
comuic des cris d'orrraie, que la révéla­
t ion du « chérubin » arracherait à l 'Im­
placable méi-è e e n c h a n t é e de s e mettre 
de moi t ié dans 1 odieuse plaisanterie qui 
atte indrait Louise bien plus encore que 
l u i - m ê m e . . 

Et, surmontant l'effroi qu'il ressenta i t , 
il e s saya de répondre. . . 

Mais Jacques ne lui laissa'pas le t e m p s 
de renouveler s a pi otostat lon contre l e 
soupçon dont il était l'objet. 

Il se croisa les bras c o m m e un h o m m e 
sûr do soi, et, l en tement , les y e u x sur 
l e s y e u x du rémouleur troublé : 

— Alors, dit- i l , pourquoi que tu me 
d e m a n d e s de te dcLiujillser, si tu n'as 
pas d in tent ion a m o u r e u s e , qu'est-ce que 
ça pourrait te faire que je cont inue à 
t'appeler c o m m e toujours l'Avorton 1 

Et haussant l es épaules : 
— Tu dois y être habi tué , depuis le 

t e m p s que ça dure l 

L e rémouleur ne pouvait rien contre 
cette logique, dont Jacques tirait s i mé-
et iaminonl profit afin de Jouir de son 
désarroi. 

Il e û t en vain e s s a y é de faire changer 
d'idée à cet obst iné qui, du m o m e n t 
qu'il en v-ouv.iit l 'occasion, n o m a n q u a i t 
Jamais de tourmenter l e souffre-dou­
leur. 

Cette fois, d'ailleurs, le beso in de tor­
turer s o n frère é ta i t doublé d'une fan­
tais ie qui lui trottait déj& par la tète d e ­
puis que lques jours. 

Aussi tenai t - i l le malheureux es tro­
pié s o u s son regard, c o m m e la proie qui 
ne pouvait échapper à ses sarcasmes 
h a i n e u x . 

Quant anerémoulenr, Il perdait c o n t e ­
n a n t e , devant le g a r n e m e n t dont 11 avait 
u n e frayeur atroce. 

Toutefois 11 ne put contenir le s e n t i ­
m e n t qui boui l lonnait en lui. 

L e s mots lui échappaient des l èvres . 
Et, d'un ton où la t imidité cédait, u n e 

fols par hasard, le pas à l 'espérance, cet 
Infortuné, pour qui la vie n'avait j a m a i s 
u n e h e u r e de joie, s e prit à laisser par­
ler son cœur. 

— Oui, dit-il, ça m e ferait plaisir de 
penser qu'il y aurait au moins sur terre 
une personne pour qui Je ne serais pas 
u n objet do r é p u l s i o n . . 

Il osa lever l es y e u x sur les formes 
athlét iques do Jacques , et reportant e n ­
sui te s e s regards sur sa ciiétlve p e r s o n ­
n e : 

— Peut-être, soupira-t-i l , que m e 
croyant fait c o m m e tout le monde, el le 
aura u n peu d'amitié pour mol. . . 

Et avec un ges te de dénégat ion et s'ex-
al lant : 

— Mais amoureux I . . . amoureux d'. Ile 
qui e s t si jo l ie , s i charmante , si adora-
b l e m e n t belle qu'on la prendrait pour un 

a n g e i . . . 
Jacques avait e u u n soubresaut . 
L e ton presque é loquent dont Plerro 

avai t prononça cette phrase l e surpre ­
nai t . 

Ce qu'il avait dit e n plaisantant lui 
apparaissai t m a i n t e n a n t c o m m e u n e v é ­
rité bien réel le . v 

Pierre était amoureux . 
c e t avorton, ce boiteux, ce misérable 

qui s e traînait du m a t i n au soir dans l e s 
rues de Paris, pour gagner l e s que lques 
s o u s dont profitait Jarfques, ce déshér i té 
qui n e voulait pas qu'on s e moquât Se 
lui, e n présence d'une Jeune tille qui n e pouvait Juger de s e s difformités phys i ­
ques, ce fils * 
reux t 

de supplicié était a m o u -

II avait la issé pénétrer dans s o n cœur 
une p e n s é e d'amour pour u n e créature 
qui partageait sa m i s è r e e t sub i s sa i t 
avec lui l e s plus mauva i s t ra i t ements . 

C'était déjù, pour ces deux êtres, c o m -
mo une c o m m u n a u t é d'affection puisant 
sa source dans une c o m m u n a u t é de 
souffrances. 

Et ce misérable Jacques, dont le cœur 
n'a .a i t j amai s été access ible à aucun 
s e n t i m e n t de tendresse , avait deviné la 
poi .sée secrète du rémoule ir... 

Il avait, malgré les dénégat ions du 
pauvre diable, lu la vérité dans s e s y e u x 
qu'il tenait baissés , dans son att i tude 
embarrassée , dans ce r o u b l e qui s e m a ­
nifestait sur son v i s a g e . . . 

Après avoir enve loppé l e boiteux d'un 
regard narquois , i l dit l en tement , s a n s 
perdre de vue son Interlocuteur mal à 
l'aise ; 11 s e prit à répéter s e s paro­
l e s : 

— Si Jolie, s i charmante , si adorable-
m e n t belle, dit-il. 

OU diable que t'as découvert tout ça, 
t o i t 

Pierre n e trouvait r ien â répondre, 
taudis que Jacques cont inuant : 

— C'est vrai que Jusqu'ici Je ne l'ai pas 
b e a u c o u p r e g a r d é e . . . j e n e sais qu'une 
chose , c'est que s e s deux quinquets sont 
é te ints , ce qui fait que l e s passant s en 
o n t pit ié e t lui d o n n e n t pas mal d'ar­
gent . 

Cette façon d'apprécier les charmes de 
la pauvre enfant fut u n e souffrance nou­
ve l le pour l e malheureux Pierre. 

— o u i , e l le e s t aveugle , s'écria-t-il , 
m a i s el le a u n e voix qui vous Va à l'â­
m e . . . 

. . . Une figure si douce, si rés ignée ! . . . 
Et des y e u x s i grands ot si b e a u x . . . 
qu'on dirait qu'ils nous regardent l... 

. . . Si bien que, par Instants , ça m e 
fait peur l . . . Et je me met s à trembler 
à la pensée qu'elle me voit i . . . 

Jacques éclata de rire. 
Et s 'adressantà Pierre : 
— Eh ben I... Qu'est-ce ça te fait, s i tu 

n'es pas amoureux î 
Pour l e coup, l e rémouleur perdit tout 

à fait contenance . Et 11 balbutia : 
— Amoureux I... Encore f... Un miséra­

ble c o m m e mol I... Allons donc I 
. . . Faudrait que Je so l s fou ! 
— Alors c'est convenu, ricana le chéru­

bin, Je ne veux pas te perdre dans l'esti­
m e de ton aveugle . . . 

Pierre s'était approché avec anx ié té . 
— Voilà ce que je décide ; Je n e t'ap­

pellerai plus l'avorton i . . . 
Ee pauvre boi teux exhala un soupir d e 

soulagement . . . Mais un mot de Jacques 
figea le remerc iement prêt à. sortir de 
s e s lèvres . 4 

L'impitoyable gredln ajoutait d'un ton 
ironique : 

— C'est dit, à l'avenir tu te n o m m e r a s 
le Pelit-Yénufl I 

— Mais n o n ) . . . . Je n e veux s, j e 

n e veux pas I... s'écriait • Pierre avec 
force. 

II avait m ê m e osé faire u n pas e n avant 
c o m m e pour manifes ter un m o u v e m e n t 
d'énergie. Mais Jacques l e t o i s a avec 
dédain. 

Et l e s a i s i s s a n t r u d e m e n t par l e bra*> 
il le fit pirouetter v i o l e m m e n t . 

Et s a n s rire, cette fois : 
— Assez de volonté , c o m m e ça, d i s -

donc !... Tu veux ce qui m e plait, on 
gare les ta loches I . 

Puis , c o m m e pour faire évanou ir 10 
doute dans l'esprit de Pierre, s u r s e s i n ­
tent ions de réal iser sa m e n a c e , il l eva 
l e s deux poings sur la t ê te de l 'avorton. 

L e rémouleur courba l 'échlne, c o m m e 
toujours, lorsque la Frochard ou s o n 
t c h é r u b i n » le m e n a ç a i e n t . 

Et, tr i s tement , s a n s oser regarder s o n 
Implacable bourreau, i l dit : 

— Tu e s l'aine, Jacques . Tu e s f o r t . . . 
Ce qui fait que j e s u i s contraint de m e 
courber devant t o i . . . Msfls. ajouta-t-U 
avec un i n d é f i n i s s a b l e s e n t l m e n t d e réM-
gnat lon, quand je vols l 'usage que tu rais 
de ton courage et de ta force, je crois 
que j'aime encore m i e u x m a misêrabio 
faiblesse 

Comme toujours auss i , lorsqu'il n'avait 
r ien à répondre e t qu'il dédaignait d efl 
venir aux coups, l e bel lâtre s e c o n t e n t a 
de hausser l e s épaules . 

Au surplus, en ce m o m e n t , l 'attention 
des deux rrcres était so l l ic i tée par la 
présence de la Frochard et d e l 'aveugle, 
a l'entrée de la place. . . 

E t Jacques s'écria : 
— Ah ! ah I l es voilà toutes deux. . . 
Pierre n'avait pas bougé de place, t a n ­

dis que son frère allait, en se d a n d i n a n t 
l e s mains dans les poches , au-devant d e s 
deux f emmes . . 

(A suivre). 
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tance, mobilières ou autres, résiliables chaque année sans frais * la volonté du client,-
A«yennant avis quinze jours k l'avance, Elle a supprimé des contrats les principales clauses 
«le déchéance, et encaisse les primes à domicile, pour éviter tout dérenf ement. 

IN»r Lille, s'adresser * l'Administration oa à MM. Ph. de Montigny et J. Lamy, la, rue 

** ^ r t o u o ' a Ï Ï ' .'.dresser I MM. B . j . r t et Y.ehon, « . ru . d . » G » r 0 ; P 0
B

U r
N ^ " ! , 0 ' D | i * 

M. PaulLorthiois. rue Cb.nsv. 3; pouf Armentiôr... * M. D. ^ n n e ' ' " e
â

r " % ^ " ° à Sam*: 
pour Secliav t M. Delcambre. greffier de Justice-de-Paix ; poar Lannoy,,àAM- S»''»y. »Js*!"^* 
les-LMnoy ; pour Roncq, à M Cubirol. receveur-buraliste ; pour Mouseron et ses .nv,ron», 
t 11. Léon Hocepied-Ootier, géomètre-»rpenteur a Mouseron (Belgique). 

3SS«3'>f. B o u l e v a r d d « l a l i b e r t é , à l l H « i 

ARRIERE 
, ç ï SiVojiSihl1-arftre>A cfurgèsd 'ezuqa tsefvwkitï 
A U«UttUe ttfm rflie IA n c { ^ a a I s ^ U n S Û I -

ARRIERE!!! 

l CHEVAOEfiS 

EQ vente • Lille étiez 
rue des MannelierSL 

a» 

1 

Herraux-Treffe', . „ 
Cbarlet Oraux, me da Palaii 
Leperct.Dhondt. me Charles Quiat. 
H. Dubois, rue du PUl33 *-" ,"w 

*ï i°1 ' ™e d'* Sts''Ons. 118. 
i de Pari 

éfclAftS TdOTES LES BONNES l i lSONS DE GROS* 

dela.mal.idie
sL.OUJL.Al

